
so signally excel adults. Where do bubbles go after you blow them? What would 
it be like to be inside a bubble? In response to these questions, Elwy Yost 
improvises a fast-moving and consistently entertaining story in which Billy 
Brown, after blowing himself a bubble from the liquid produced by a melting 
meteor, takes off through a black hole to the planet of Zomar, where he encounters 
kidnappers, magicians, mad queens, beautiful princesses, and takes part in a 
chess-game played with live pieces (where any pieces taken get thrown to a 
nearby sea-monster). There are ice-guns which freeze people (or unfreeze them), 
and crystals which provide a simultaneous translation service, but the pace 
is so fast that the reader is already taking a new wonder for granted before 
there is time to question the plausibility of the last one. Yet Billy also finds 
it possible to combine his wild adventures with a return to domestic normality: 
when, after months of excitement, he finally arrives home, it is to find that 
no time at all has elapsed on earth. Everything is exactly the way it was - 
his parents don't even know he has gone. Billy can have his cake, and eat it 
too. Perhaps there are some things plain old words still do best. 
Chris Ferns teaches English literature at McMaster University. He is the author 
of Aldous Huxley: Novelist (London, 1980). 

OLD IS NEW AGAIN , 

Fabien 1. Un loup pour Rose, Fabien 2, Une nuit au pays des malices, 
Ginette ~hfousse .  Illustrks par Jacques Leveille. Montreal, Editions Lemeac, 
1982. 40 pp., 8,95$ broche. ISBN 2-7609-9845-2. 

Tout au debut de Fabien 1. Un loup pour Rose et Fabien 2. Une nuit au pays 
des malices, l'auteur avertit son public des "ressemblances avec des personnages 
et des situations dejh connus." En effet, les associations et les renvois ne tardent 
pas h venir. Le narrateur de Fabien 1. Un. loup pour Rose, ayant perdu son 
chemin, grimpe l'escalier qui deferle du ciel et  se trouve dans le royaume de 
Fabien, une 6troite galerie que celui-ci partage avec quatre chats et un raton- 
laveur albinos appele "Ma Rose." Lh, son jeune hBte lui raconte le devoir qu'il 
s'est donne de rendre heureuse sa Rose, elle qui est depourvue de masque noir. 
I1 quitte sa galerie et parcourt le monde h la recherche d'un loup qui lui con- 
vienne. I1 s'adresse h divers personnages: au premier ministre-president, h 
Madame Zazette de la Babiolerie, h Monsieur Henri de Maisonneuve, h Albert 
Monette, trappeur, h un ours et finalement se trouve face 5 face avec le loup 
lui-meme. Tout cela pour decouvrir que le loup n'a pas de masque noir et  que 
"Ma Rose," grkce h l'amour, finit par accepter sa singularite. Meme sans par- 
ler de la portee ideologique, les similaritks de structure avec Le Petit Prince 



de Saint-Exupkry sont assez kvidentes, D'aillews, les renvois k l'intertexte sont 
explicites: "et nous ne sommes pas dans le desert, e t  je ne suis pas en panne, 
e t  surtout, ne me demandez pas de vous dessiiler LIII mouton" (p. 8). 

C'est dam le dialogue qui s'ktablit entre les deux contes qu'il faut chercher 
l'intkritt et  la nouveauti. de l'histoire de Fabien 1. U?z loup pour Rose. L'auteur 
joue 1111 jeu, LUI jeu skmiotique avec son lectew. I1 faut dkpouiller le texte, plonger 
au fond pour trouver le sens. Elle exploite au maximum la polyskmie des mots 
e t  I'effet comique produit par le rasseinblement dans un contexte de tous les 
signifiants associks gun seul terme. A noter, par exemple, les diffkrents sens 
que reviit le mot "loup" au cours du texte. Le loup, c'est d'abord le masque 
que veut Rose afin de pouvoir se cacher. Pour le premier ministre, "loup" 
signifie LIII mot de passe; e t  5 la fill du conte le terme & son sells propre, c'est 
l'animal lui-mitme. 

Pourquoi tant de sortilgges? Quelles conclusioils doit-on en tirer? Y a-t-il une 
logique du sens? S'agit-il ici d'apprivoiser le Petit Prince, pour montrer que 
les principes qu'il incarne sont 5 la portke de tous? ("C'est vrai, rkpliquai-je, 
quaild je regarde les ktoiles, je trouve que tu habites bieil prgs des hommes 
e t  pas si haut que je l'imaginais.") 

Tout est extraordiaaire. I1 y a du Saint-Exupkry, mais il y a aussi du Prevert  
et  du Canadien. Le sourire qui s'esquisse s w  les lkvres du lecteur devailt 1'ingi.- 
niositk avec laquelle l'auteur r a m h e  ses thgmes de loups et  de roses 2 un  
contexte cailadien explique le charme et  la complexitk de ce r&cit pour les 
enfailts de tous les Bges. 

Un lecteur dkj8 vers6 dans la science fiction e t  2 qui sont familigres les aven- 
tures inter-galactiques de la "Guerre des ktoiles" et  du "Retow du Jkdi" n'est 
pas trop dksorientk par le dkbut de Fabien 2. Uvze nuit au pays des nzalices. 
Au contraire, les apparences sont trompeuses, et  sous sa charmante simplicitk, 
le rkcit de Ginette Anfousse cache des effets swprenants cpi pousseront l'enfant 
5 plusieurs relectures. 

Prenant les d e ~ u  rkcits de Lewis Carroll (Alice au pays des ?nerveiLLes, De 
L'azltre cbte' dzl m,iroir.) comme point de depart, l'auteur tisse une histoire, non, 
elle iilvente plutBt un jeu, un casse-t&te qui, par ses retours imprkvus & l'inter- 
texte oblige le lecteur a une vkritable gymnastique intellectuelle. I1 ne s'agit 
pas d'une histoire mais de plusieurs textes qui se lisent simultankment e t  dont 
les rkseaux s'entrecroisent dans la chaine narrative, engendrant des effets de 
surprise. 

Un premier niveau de lecture est constituk par l'histoire d'un "ritve-vkcu" 
racontk par Fabien au narrateur et  que celui-ci & son tour transmet au  lecteur. 
Avec son miroir Fabien adresse un message en morse 5 l'etoile du berger e t  
provoque ainsi la visite des ktranges intrus: les jumelles Aline et  Alice, le 
chapelier, le likvre pressk. Pourtant, chose curieuse, 5 d'autres instants, on 
ne sait plus que croire, car Fabien resemble ktrangement 5 Alice, la vraie, 
celle qui tombe dans un puits e t  se retrouve au pays des merveilles. Ainsi, B 



ce de~wiilme niveau, par ses associatio~ls et  ses renvois, la structure de l'histoire 
semble se calquer sur les aventures d 'me petite fille de huit ans rendue cklitbre 
par Lewis Carroll. Gare aux pigges! Ginette Anfousse compte sur la participation 
active de son lecteur, indispensable au plaisir du texte. Dans ce conte B 
transformations, il ne s'agit plus d'une petite fille appelke Alice: elles sont d e w ,  
et  plutbt mechantes. Dam l'histoire de Carroll, Alice subit de nombreux change- 
merits de taille, elle s'allonge d6mesurement du cou, tandis que dans le recit 
de Ginette Anfousse, c'est le chapelier qui, grfice a ses chapeaux "n'en finissait 
de s'allonger." Le Lapin Blanc, la scilne du Tribunal, le the chez les fous, tout 
ce monde irrationnel otI les animaux detiennent le pouvoir, nous le retrouvons 
ici avec de 16gili-es modifications. Le jeu ne se limite pas 5 un simple dialogue 
entre le texte e t  son intertexte. Une lecture attentive relgve des traces de 
l'i7ztr.a-textualit6 otI les d e w  recits de Carroll se refliltent l'un dans l'autre. 
Le puits, un des signes s6miotiques les plus importants d'dlice a u  pays des 
nzerveilles e t  le damier, objet-cl6 de De 1'az~tr.e cdte' du mir.oir se superposent 
dam une c~u-ieuse transformation generatrice d'un nouveau r6cit. Par ces pro- 
cedes et  deconstruction et de reconstruction, Ginette Anfousse atteint p lus ie~rs  
objectifs: elle cree un texte riche e t  multiple, elle donne une knle nouvelle B 
deux vieux classiques, et  finalement, et  c'est peut-Gtre le point essentiel, elle 
reussit 2 transformer les habitudes de lecture de son public. Les sauts successif's 
d'une histoire B l'autre tiennent l'imagination constamment en &veil. 

Soyons rkceptifs ii l'inattendu: n'est-ce pas, en dernier lieu, l'idke qui est  
renforcke par les j e u  de langage si frequents dans le texte et qui s'accompagnent 
presque toujours d'effets comiques? Les mots perdent leur fonction habituelle 
e t  on finit par prendre au pied de la lettre certaines expressions courantes, 
ce yui permet B Fabien de proposer 5 "sa Gracieuse Majest&" un menu tout 
B fait farfelu o t ~  l'on sert "des mots 5 toutes les sauces." Effectivement, on 
peut, au choix, mordre a l 'hame~on, se ronger de remords ou manger de la 
misilre! 

Fabien (et le lecteur) est un joueur inalgrk lui. Finalement, ce que Fabielz 
z. Une muit nu pays des malices nous apprend, c'est yue "le fait de ne pas savoir 
jouer n'est pas une raison." 
Jurate Karninskas est professeur adjointe 2 llUniversitk Queen's de Kingston. 
Elle s'interesse B la linguistique appliquke, B la s6n1iotiq~le, e t  aux rapports 
entre les arts  e t  la littkrature. 

GIANTS NOT GIANTS '' 
Giants o f  Canada's Ottawa Valley, Joan Finnigan. Burnstown: The General 
Store Publishing House, 1981. 121 pp., $12.95 paper. ISBN 0-919431-00-3. 


